
LE PRIX
Compagnie de

E
Publicat
du Cana

Téléphone Est 1184.
Bureau de Montréal: 80 rue{Montré
ABONNEMENT Canada

Union
LE
Le

Circulation fusionnée
Li
Ti

COURANT
REVUE HEBDOMADAIRE

Commerce, Finance, Industriç. asurance, Etc.
DITEURS Il n'est pas accepté d'abonnement pour moins d'une anne.
ions des marchands détaillanta A moins. d'avis contraire par écrit, adreess directement à
da, Limitée, nos bureaux, quinze jours au moins avant la date d'expiration

MONTREAL l'abonnement est continué de plein droit.
S.-Deni. Toute année commencé* eet due en entier.

1 et Banlieue .. o L'abonnement ne ces pa. tant quu $2a arrérag ne .5nt
et Etats-Unis .. 2.00 PAR AN pas payée.
ota e Tout chèque pour paiement d'abonnement doit tre fait>ostlefrs . 000payable au pair -à Montréal.
PRIX COURANT Chèques, mandats, bons de poste doivent être faits paya-

Journal des marchands détail- ble à l'ordre du, Prix courant.
lants

queurs et Tabacs
meus et Nouveautésu "LE PRIX COURANT" Montrat.

Fondé en 1887 LE PRIX COURANT, vendredi 3 novembre 1916 Vol. XXTY-No 45

Les Bons Chemins Concourent à l'Augmentation du Commerce du Détail
L'importance des routes pour conserver le commerde

local. - Les maisons vendant par correspondance
ont beau jeu dans les régions où les chemins ne
sont pas soignés. - Construisons et entretenons
nos routes.

Les conditions pitoyables des routes qui prévalent
dang beaucoup de régions constituent un véritable cri-
me contre le bon commerce et portent directement at-
teinte aux affaires dans les districts où on a à les dé-
plorer.

Non seulement les mauvais chemins écartent le com-
merce des petites villes, mais ils encouragent grande-
ment et favorisent beaucoup plus que les marchands-
détaillants ne se l'imaginent le trafic des maisons ven-
dant par correspondance.

Lorsque les routes à parcourir pour atteindre une
ville sont, pour ainsi dire, impraticables, les fermiers
de l'endroit se retournent vers une autre ville voisine,
même si elle est plus éloignée, ou bien adressent leurs
commandes par correspondance aux grosses maisons à
départements des cités qui sont toutes prêtes à profiter
de la bonne aubaine.

Les mauvais chemins ne sont pas toujours nécessai-
rement des chemins de campagne, et maintes fois nous
avons vu en plein centre de petites villes de province,
des rues submergées de six à dix pouces de boue, pen-
dant les mois de printemps. Il n'y a pas d'excuse,
pour tolérer de pareilles conditions qui démontrent un
manque d'intérêt publie- et de bonnes affaires, de la
part des commerçants de l'endroit.

Un mouvement concerté parmi les résidents des vil-
les, quelle que soit l'importance ou la situation géogra-
phique de ces dernières amènerait de meilleures condi-
tions dans les rues, routes et chemins. Il a tellement
été dit et écrit sur ce sujet et tant de plans excellents
ont été soumis pour l'amélioration des routes qu'il
semble superflu d'entrer dans des détails en ce qui con-
cerne la construction des bonnes routes.

Le courant du commerce détourné

Les ermiers savent comment il faut s'y prendre
pour obtenir de bons chemins, tout aussi bien que les
marcuinds et les hommes d'affaires des différentes lo-
calités qui ont à se plaindre de l'état déplorable de
leurs voies de communication, mais d'une année à l'au-
tre, rien n'est entrepris pour les améliorer et à chaque
printemps, un peu du commerce de ces villes s'en va
ailleurs pour cette unique raison .

Nous avons en mémoire une ville de 1,500 âmes si-
tuée de telle façon que les routes du sud et de l'ouest
sont très basses et traversent le lit d'un ancien lac et
sur lesquelles ont été construites des rampes de quatre
et six pieds. Ces rampes sont trop basses depuis des
années, et à chaque printemps, il devient impossible
d'y conduire un chargement pendant une période de
trois à six semaines.

Au cours des années passées il a été question, à cha-
qu'e printemps, pendant le temps où ces routes étaient
impratiquables (le sur-élever ces rampes. Mais les seuls
travaux de réparation qu'on y fit furent de haler quel-
ques chargements de gravier au milieu, et ce fut tout.

Au sud de cette ville, il y a une riche localité fermiè-
re qui en est tributaire, mais toute autre route que cel-
le des rampes rendit le voyage à une autre ville du sud,
plus court et moins ardu, par mauvais temps. En con-
séquence, pendant l'époque où les rampes sont hors
d'usage, le commerce de cette ville se trouve détourné
au profit d'un autre plus éloignée qui a su garder ses
routes dans un état convenable.

Cela coûterait probablement $1,500 pour rendre pra-
ticables en tous temps les routes de cette ville et ce-
pendant depuis cinq ans rien n'a été fait pour remé-
dier à ces conditions désastreuses.

L'action des marchands-détaillants

La plupart des petites villes n'ont pas un club com-
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